
LE MONDE ILLUSTRU

-L'expéditionl de cette nuit n'aur-a pas été que étranglé par- les petites mains d'aceî* uin
lonue! -. cotiuale chef des Pirates de la lâchaient pas pr1ise, et dont l'implacable étreinte

Sene avc u xpession de triomphe sui-hu- semblait se esser-er de seconde eni seconde, sen-

In. a sn, pas d'incendIie, pas un ct-i, tait venu- la suprême, la mottelle suffocation qui
pas ne paisn, tependant, pont-'-esitt des pécède l'agonie. Le sang bouillonnait dans son

millions! cela est gtand! cela est beau! Lec hasar-di cet-veau et sonnait un glas funèbre en heurtant à
me sett il est vr-ai, mais je lui viens en aide en 'gr-a'ds)ols ups ses temp)es embirasées; sa vue se

hom1egéi .- tr-oublait;- son o(euî-, pi-ès (le se br-iset-, se gonflaiit
ps pssat. uelues ecodesencreet l'étouffait. Le misétrable s'ép)uisait en inutiles

Le tempspsat ulus4eodseîo-
et la pendule sonnetrait la demie apr-ès une heur-e. effor-ts et se tordait comme un reptile. Lui aussi

peuit-êtl-e suffitait-il du faible bt-uit du marttau il voulait par-ler, il voulait appeler- ses complices
(l'cir f-apatt utle timbre d'argent pont- tii-er- à son secour-s et nie pouv-ait at-ticulci- aucun son!

laeiý fnapni and sonasopismetptoond, et Des gémissements lauques et (-onfus séchappaienit

maintenant que Lasctars avait éloigne toute idee- seuls (le ses lèvr-es (léa noir-cies..- Le silence foircé
devilec, l ectaignai ien tant au monde des deux adveisai-es de cetelatt ajoutait ca-

que d'être découvert. Comment s'y pr-endr-eponit- coi-e à ['horreur-, à l'étr-angeté dle la scène, le6 pié-

empor-ter'l'enfant sans troubler son sommeil ? t' nements de Pauline et de Lasca.-s s'assout-dis-

1l'enlevei- de sou beî-ceail, il n'y fallait point son- saient sur- l'épais tapis. 1)e l'autr-e côté le la porte,
_e-..j e ontat d'une main r-ude lui fer-ait sans on ne pouiait r-ien entend r-e, on ne pouvait ien

doe, ouvle ir les yeux, et l'aspect effriayant d'un deviner-... Lascar-s, on doit le comprecnd r-e, n'av-at
vioateionnulu a-acher-ait certainement des plus désormais qu'un désir- et qu'une ambition ...

cîiscde toret-t-u. Lascars n'hésita pas. Il saisit êtr-e libre ! fallûit-il achetet- sa liber-té pat- 'anéan-

(tans ses b)ras le berceau lui-même, et, chairgé du tissement complet de ses pr-ojets et (le ses espé-

fardeau qui lui sembla léger, il se dirigea vers Ita rances, par- la moi-t immédiate (de la mairquise.

pot-te de la chambre à couchet. Tuer lui-même Pauline, il était impossible d'y
p)enser-! 5s foi-ce anéantie le mettait à la moi-ci
même d'un enfant, et d'ailleut-s l'étreinte moitelleXXXIIIde la jeune femme par-alysait ses mouvements...
Tout à coup, malgé le toub)le de ses pensées,

Tout eti marchant avec des précautions infinies, malgr-é l'absolu désordi-e de son espr-it, il se sou-

le r-avisseurrlne quittait par- des yeux la mal-quise vint du sifflet d'ai-gent pendu sui- sa poitrine. S'il

endormie- Il avait déjà parcour-u la moitié de l'es- pouvait le saisir-, l'appr-ocher- de ses lèvres, en ti-
1)a e q i . s p ar itd e a p rt , d jà ont iom phe i-et- seulem ent un son, il était sauvé! la bo r-de de

semblait assutré, lorsque ses pieds heutrtèr-ent tout ses soldats, de ses complices, de ses défenseut-s
à COUP un jouet oublié par les enfants sur- le tapis. obéit-ait, pri-Ompte comme la foudî-e au signal bien

Ce faible obstacle le fit trébucher; il pet-dit à. connu!1 les pir-ates attendaient là, tou~t pt-ès, il ne
dem léqiliteetne se maintint debout que patr leur- fallait qu'unappl amaindéfaillante du

un brîusque élan, par utie violente réaction de tous bandit chet-cha le sifflet dt'ai-gent. Elle nie le
ses membr-es. Sous ce puissant effot-t, le pai-quet trouva pas, elle ne pouvait pas le tr-ouver-. Pau-'

ft.ssonalesmeulesfu-ent ébr-anlés, les ten- line. dans son pr-emiei- élan, au momenît où elle
tute ndi lit sagitèent et Pauline, iéveillée en nouait ses doigts d'ivoir-e autouri-dii cou net-veux

st-ut,seI souleva, le fr-ont pâle et le regar-d cf- de Lascar-s, avait b-isé la chaînette (le métal qui
faîé. J)anis le prte miel- mouvemenit, la pauvr- esueat

femme ct-ut à quelque song plus étranlge et plus -Je suis un homme moit! pensa le bat-on en

hor-rible quetos cceux qui, la nuit pi cdntctt lanche de salut lui tait-

avaient épouvanté sol, sommeil. Comment, en ef- défaut. J'échoue an pot-t! c'est dommage!..
fet aout 1'foi a témoignage de ses sens ? Com- En même temps, il liii sembla que les par-ois

m1ett admettre la réalité du spectacle inouï, im- de sont cirne se fendaient comme les muî-iaiî les
passible, qui ,,Off,.ait à ses regards ? Entlface d'elle d'une vieillemasnquso(-etéctitdshideuse'et maison,,que pOt (-et) caatdn

unefigî-clîdCLSC t bzai-e unpe-sonnage pi-es- sa p)otrtne trop éttroite, et que de gr-ands papillons
ue fC liuvtu de haillons, le visage caché de feu et de gigantesques chauves-souris aux ailes

sOu le flts 'un logueba-be rousse, tenait noies p)assaient devant ses yeux toublés Undans ses b ts unde e l -cge a et s m la t p-ès de btuit ét a ngbe et tet rib e, pai- il au f acas d'une
diss esaraîti-e nav e ereaxlui.m lat i montagne qui s'écr-oule, y btanla son cer-veau et

-je têve!1 murmura Pauline en passant ses lui ftéiovt n esto edueî ini

deuxma ir sonfr-ont pour reje tel- en arrièt-e pis il cessa de voi-, d'ntendî-e et de sentit- ses

ses cheveux épars, je î-vo att 'gr .-- jme mle loyèi-ent sous lui ; il tomba
Ell seditcel, mis 'ilusinle doute, l'in- lour-dement à la renvet-se. Pauline le suivit dans

certitude n'eurent que la dut-ée de ces éclair-s qui sa chute. Lecorps entietr de la jeune femme
dlmoet<ans les chaudes nuits d'été. L'et' tressaillait d'îo-.u. onéovneetsndg

frayante 'vision n'ýétait point immobile... homme égalaient presque soit désespoir-.mtsseman
ou~~l iatml avisseur se dirigeait ver-s la por-te roidies, ses ongles inicrustés dans la chair-,lne

q'il fallt ateide La mat-quise compi-it tout,povin lâ<-iet- piise que par l'effor-t d'une
ou putô, n sahant riin, elle devina tout!1 Une volonté éner-gique; or-, la volonté liitiatdft

cu lamurô, sdidsintuc-e l ueîet la folie, sans doute, allait s'empar-er-d'elle si
plareurauueett d'une bête fauve, s'échappé- cette scène eflroyable se fùt ptolongée pendant

î.nd apoitrine haletante. Elle saisit, elle agita quelques minutes encor-e. Pair bonheur le dé-
d'ne moa In fiévr-euse la tor-sade de soie qui pen- noûment était prce La porte du cabinet de
dait Matielsîie de son lit, et qui mettait e toilette s'ouvrit brusquement, un flot de vive

branle les sonnettes d'appel, puis, avec liiiésiF- lumièr-e jaillit datns la chambr-e, et les femme de
tible impétuosité d'une tigr-esse à laquelle on en- la mat-quise pat-utent'effat-écs sut- le seuil... Lie

lèv se peits ele bndi ves Ls-a-s qu'elle spectacle effr-ayant qui fr-appa lent-s yeux les
atteignit aupiès de la porte, le prit à la gorge, métamor-phosa d'abor-d en sttutes. mais bientôt

tsefibes mains, ses mains blanches et patî-i- elle comprirent le for-midable driareuqlno
ciens deietotes comme des tenailles de lecteui-vinetdaisc, et comme elles vir-ent
fen pod evcnenet pn-léofe.Supi-is, qu'après tout lenu- mîtr-esse était vivante et que

déconcerté par- cette agi-ession îrapideC et terriible, l'agr-esseur-, au contr-aitre, quel qu'il fût, par-issait
Rllln( lacha le berceau qui se renversa en fou- Moi-t, l'une ('elles cnt le cour-age de maircher. cri
chant le sol. L'enfant -oula sutr le tapis, et, tout avant, tandis que l'anti-e tetournait dans le9
étour-di par sa chute, demeura sans mouvement, cabinet et secouait à les briser- les cor-dons de

La~ ~~~~~~- Aa-uS ec-u o-,el evint foled lseîssnetsdetne ~fi- neîr
î-agemn etd-dssoie net Isquuepese de oslsvlt ucâeu edn etms

-1l a tué mon enfant... mon enfant bien-aimé
n'exitte plus !... regarde !... regarde ! ...

La camériste poussa un gémissement (loulou-

veux; elle prit dans ses bras le petit garçon et elle
appuya ses lèvres sur son front d'ivoire et sur ses
joues fai blement rosées. Sous ses caresses, l'étout--
disemett passaget- d'Armnand acheva (le se di-
siper ; l'ange iressuscité ouvrit ses grandsy u
d'un bleu sombre, et sa bouche y eisuie
111mrmura ces pales vagues, ces syllable> pies-
que inditinetes qu'urne mèe trouve si douces. si
charmantes, et qu'elle comprend si bien!-*

-Madame la marquise, dit vivement la camé-
ri.se radieuse, le chérubin n'est pas mort, il n'est
pas même blessé; g' âee au ciel I... il repire... il
sourit... il parle! il est en pleine force et santé!

La langue n'a point de mots, e musique n'a
point de notes capables de traduire exactement
le ci-i de joie p)oussé par Pauline, qui se dressa
comme un ressort d'acier détnd , saisit Armand
que lui tendait la femme de chambre, le serra
contre son coeur de toutes les forces de sît ten-
dr-esse délirante et l'inonda de baiser-s et de
larmes

Paul éveillé depuis un instant dans son petit
lit par- le bruit et par- les allées et venues qui se
faisaient autour de lui, s'étonnait, s'inquiétait,
appelait sa mère et, ne recevant pas de réponse,
commençait à pleurer et à gémir. La seconde
camériste prit soin de le rassurer et n'eut point
de peine à y réusiî-. Lascars, toujours- étendu
sur le tapis, ne donnait aucun signe de vie.

En ce moment, le valet de chambt-e de la ma--
quise et celui de Tancr-ède) logés tous deux foi-t
près de l'appaîtementde leur-s maîti-es, arî-ivèî ent
dans la chambre à coucher par l'escalier- du
ser-vice et pal- le cabinet de toilette, et voyant le
coi-ps inanimé du bandit et le désoîdrie que nous
venons de peindre, ouvrir-cnt les fenêtre et se
mirent à crier : Au secour-s !... (le toute la rigueur
de leuris poumons. D'autres fenêtres s'ouvirien t
aussitôt aux étages supé-iurs, et des voix loin-
taines répondirent.

-Tenez bon !... nous voici !.. nous a-rivons...
courage!...

En moins d'une minute, le cblîeau futi-empli
de mouvement et (le tumulte.
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Que faisaient loi Piî-atcs ode lat Scine apostés
dans les; salles basses, dans l'esalier-dér-obé, (dais
la galer-ie, tandis qu'au milieu des ténèbr-es (e
cette nuit d'horr-eur- s'accomplissaient les événe-
ments (ui piécèdent ?.. Le lieutenant, séparéê de
la chambr-e à coucher- par- un vaste salon, n'avait
-ien soupçonné de lat lutte terrîible, mais si!Cii-

cieuse, dans laquelle Lascar-s venait d'tr-e vaincu
par l'indomptable cour-age, par- la force incalcu-
lable et irrésistible que Dieu donne aux mères,
lo-squ'il s'agit pour- elles de défendr-e leur-s enfints
ou de les venge.le piemiet- bruit qui par-vint
uux ore-illes de Liser-on fut celui de la sonnette
agitée avec violence par- Pauline. Ce bruit iii-
quieta le lieutenant - mais néanmoins, fidèle à sa
consign e, il attendit sans bouger- le coup de sif-
flet dua maîtr-e. ('e coup de sifflet ue se fit point
entendr-e. nous savons déjà pourquoi. En revanche,
des sonneries nombr-uses retentir-ent soudaine-
ment, e n haut, en bas, de toutes par-ts. Puis des
clamur-s confuses, des pas l)resés, des ci-is se
multiplièrent et grandirîent en se rapproehant
L'éveil était donné 1 Jol Macquai-t avait, échoué
dans sa témér-air-e entrepr-ise, en doutei- plus loti-,-
temps devenait impossible! Mais que se passait-il
donc et pouriquoi le sifflet d'ai-geiit :,obstinait-il
à r-ester muet? Inlcalpable de suppor-ter-davantage
cette ince-titude, qui commençaitâàse comliquet-
('une notable dose d'épouvante, le lieutenant fi-an-
chit le salon et jeta un coup d'oeil rapide dans la
chambî-e à couce, par~ l'enti-e-bâillemeiît de la
porte. Ce coup d'oeil lui montî- l camreplin


